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FêteNationale dcsýCanadiens français, célébrée à Qué- si rudes'ces travaux de la terre pour un bras accoutuw
ýeci.W.24.juinA88W!' à la pesanteur d'une plume. Je lève les yeux sur il,,""

Le Di. Robitaille raconte bouquet de gigantesques- peupliers lombards qui -iie'l"

"Assis sur les ruines du Moulin Dumont où la vraient pouvoir en raconter "de bien bonnes" à
lâte î41t éte la'plu§ acharnée et la plus ineurtrièrz, toriens, si.ces derniers pouvaient comprendre le fan'
ayant, à notre droite, la cËauàséeý de Sainte-Foy que gage de -leur -ramure;,.car, ils sont assurément,
les troupes avaient traVér'sée Pour se mettre en ligne fois séculaires, ces arbres mélancoliques qui nous. fel-
sur. Ic!çhamrt,,de b,&t"le,,,dévant nous -les plaines d'A- gardent, narquois, comme ceux qui en -sav .ent lo119ý
brabam- sur, lesquelles, pour la dernière fois; la valeur lis sont peut-étre des survivants de la forêt primitive,
dc,-Tarmée française et,.de la milice canadienne, coin. cette forêt presque *incommensurable dont.
mandées, Par..-..le généraLde. Lévis s'était manifestée, Hébert,,dans -les premières annéesde, la colonie,--faiel-
notre historien national, animé-par un noble enthouý sait brffier un coin pour semer, les, premières
siasme au souvenir de ce glorieux fait d'armes, nous de pain" au Canada....

ê c6iff mir 'd'etn-bùseades- --sa-n-g'l entes -de
#ncètres pout conserver à la Franee,,xihsçe--arroe-ju sourÙorsý es Atbres-n'ont-ils a§ -été les témoins mu1et9ý
ýRn es énfantsý Il ý aývait quafre-,9 !ôin d'icie' à,,Uft tournant, du côté
4ns q4ie tes braves reposaient du sommeil de la mort SillerY, que en 1655, un féroce aborigène assassin
dans' un parfait oubli, sur èé:sol mémeýqûe1eui- vail- ce pauvre-Fiýèrè Liégeois?
1ý= avait, illustré. Dans. le fonds du r « U_ Et -depuis c -simple eau jour oà-4avinnous, tro jusqu-
vàmes quelques débris qui évidemment étaient des je suis à la veille de planter des tomates et de seiner'.
restes d'ossements., humains. Il. était impossible de des radis ... que d'évènements sur ce coi de terre,
se méprendre sur la nature de d'os que
nous tenions dans nos niains ------ ...... ...

Et ces ossements, que devinrent-ils? Ils furent
apport4s :pieusement en, sa Villa BeIlevuý-, --par M. On était ew-17554 quelques semaines

SI le ý1ýJulien, inai-Lgùis XV ;alors régnant en Fran(.7 ;lne..,ce,,'Chouinard, l'uný des principaux , hommes d'e
faire& ýde Pépoque et ancétre, déý,notre.,concitoyen M. couade de militaires; prenait le goûtérý du- midisou#ý,de laCitéýet.sur la a r 0 illî

un bouquet touffus de peupliers, le long de

pjropiiété,ýduqùel, ccsý reste -de&ý,héiýos-de Sainte,-Foy_,ý Sainte-Foy. Ils portaient, de bruyantes saiités;.ý-0,
avamt êt&,!...troaYéRý..(ýuand la: Société ýSaint4ean" maréchal -de Saxe.qw avait, gagné la faine Vi
eapijete Québec: eut dkidb -'dé dSner aux'ý restes de Fontenoy -dont. on venait d'apprendre la no]Uýv
des soldats de Lévis une sépulture convenable, NL au Chateau SaintLouis.. ils. ât&ient bien'.je..es, sW
julien ý,chOýùnard !-offrit 'généretisèment tout Templa- doute, ces-;, peupliers: qui me-regardent et qui ont c»ý'
çmeàt%, »beesswre.,pour. les, confier, à la terre et, élever tendu les-pr%>S ioYeux des soldats d- Louis XV...
dessus wk. mýôhnméntý £t-n'est-ce pas également-sous 1esýarbres::
.11ý _; ý_4Eýxix Sir- Janies L-eMaine,--dans Sainte-Foy :que 4ei plus -hauts représentants de
sés 1',Esquiqsçs.,etý>MonographieWý il.ouvritisa iýaîson sociétî québecoise dutempsý apprirent la, nouvtllë
et sS W-dins Â la 1 foule immense: qui, se ý pressait pour, d!.u»e autre.Mctoireý bien, chère celle-là, au cSur-.4s

" -.:du -5 JuiX4 1965, ý.pour ý latramslation tous, les -kabitants ý,du Canada-fran çais, la victoire':dd,'
des restes mortels des Braves de 1760,,et le 18 juillet- Carillon dent on -a célébrée: il. y a- quelques jours4ý1
1855, jour de la pose de la pieýre angulaire du monu-' 176ème anniversaire?.i.
ment ý" .bràxiet,.; à.,SaintL-Foy-.t',ý A cette, époque, Vill& Belmônt, située:,à qued4q

un,-c=tiefi contenant-ces, osse- arpents deimon jardin,. ktait le renclez.vcUS de tout,
ment$ jut dépoîe. dans une. -pierre -cSuse, en ý un beau monde de Québec. ý Belmow .avait 1 'appart1 coirï,,de:ItTrain;japparUhant, à. M. -Chouinard et qui fut aum Révérends Pères Jésuites et,ý,.ensuîte; à Ti.au pré" le,.bérýe, par-rF-glise. Lýa=ée:.suivante, ce dant Tadon,.en attendant que cette propriété pasd'
cercueil fut-, exhumé ý.éudépSé daW.'.,UheV.OUte éons- au 'Commencement de la domination -anglaise,
truite à la base du monument. général Murray- qui, Àes fenëtres, de ce petit eh

-ce lieu sacré, que d'OÙ l ýOn, embfasft toute la,:pLaine ýxmvffon-nanm
Et je suis si proche, ce soir, de 1 À

si je ne savais pas ce cercueil précieux incrusté dans dû.,-bien soitventý-reviwre. par, la penséý jeà héroiq
,Qiaiadraîe e.ex, romPre. les, planches- ver- péripéties de sa lutte avecle'ýýManquis.,de 1£V

Moulw eun,,coup uop:,.violent.de ma bèche.. sément. daxlw-la.plçiýie qui s'étend. autour -de 1ým
Orý -à l'époque. de la., bataille de Carillon, si, e

en croit EmilY Mont39ueý 7 -les .jardins _deý,BeJ
étaient le Hyde Park- de Québec,. et,,eest, LI. quýê

Q»elýuèe coups de mon. instrument, chàmpétm assemblée la belle soèiétk de Québec, le 8 juiIlett-,ý
-je im,ý_ie1êvO tout-esdougk; gacore un repos,-ý7-ils.,sàntý quand 4a ý,aPPrit k -victoire; de Montcalm à c4ailloon


